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-Et je vous embrasserais bien, si vous disiez
oui!..." s'écria Napoléone.

Jean et Kayette n'avaient pas prononcé un
seul mot, et leur cour battait violemment.

"lMon chter Cascabel, (lit alors M. Serge, après
avoir réfléchi pendant quelques instants, je dési-
rerais avoir un entretien avec votre femme et
VOUS.

-A vos ordres... et tout de suite...
-Non.., demain," répondit M. Serge.
Là-dessus, chacun regagna sa couchette, très

inquiet et très intrigué à la fois.
A quel propos M. Serge dlemandait-il cet en-

tretien?' Se décidait-il à changer ses projets, ou
voulait-il seulement mettre la famille en lîesurie
de faire son voyage dans de nmeilleures conditions,
en lui faisant accepter quelglnp argent 1,...

En tous cas, ni Jean ni Kayette ne purent
trouver une heure de sommeil.

Ce fut le lendemain, dans la matînée,que l'en-
tretien eut lieu. Non par métiance (les enfants,
nmais par crainte d'être entendu des indigènes ou
autres, qui allaient et venaient, M. Serge avait
prié M. et Mme Cascabel de l'accompagnYier à
quelque distance du campement. Sans doute, ce
qu'il avait à dire était important, et il convenait
que cela fût tenu secret.

Tous trois remnontèrent la grève, en se dirigeant
vers la fabrique d'huile, et voici comment s'en-
gagea cet entretien:

"lMes amis, dit M. Serge, écoutez nîoi, et réflé-
chissez bien avant de répondre à la proposition
que je vais vous faire. Je ne doute pas de votre
bon coeur, et vous m'avez prouvé iJusqu'où peut
aller votre dévouement. Mais, au moment de
prendre une dernière détermination, il faut que
vous sachiez qu i je suis.

-qui vous êtesL... Vous êtes un brave
homme, parbleu ! s'écria M. Cascabel,

-Soit... un brave homme, répondit 'M. Serge,
mais un brave homme, qui ne veut pas ajouter
par sa présence aux dangers de, votre voyage en
Sibérie.

-Votre présence... un danger. .. monsieur
SergeI répondit Cornélia.

- oui, car je m'appelle le comte Serge Nar-
kine. Je suis un proscrit politique !"

Et M. Serge raconita succinctement son his-
toire.

Le comte Serge Narkine appartenait à une
riche famille du gouvernzment de Perin. Commm
il l'avait dit, passionné pour les sciences et les
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découvertes géographiques, ce fut à des voyages
en toutes les parties (lu nmonde qu'il employa les
années de s b, jeunesse.

Mal leu reusement, il ne s'en tint pas à ces har-
dies campagnes, qui auraient pui lui (donner une
véritable célébrité. La politique se mêla à sa vie,
et, ens IS57, il fut compromis dans une société
secrète, oùt ses relations l'avaient fait entrer.
Bref, les membres de cette société furent arrêtés,
poursuivis avec toute l'énergie particulière à l'ad-
ministration moscovite, et la plupiart furent con-
damnés à une dféportation perpétuelle en Sibérie.

Parmi eux se trouvait le comte Serge Narkine.
Il dut partir pour Iakoutsk, lieu de è(détention
qui lui était assigné, abandonnant le seul parent
qui lui restait de toute sa famille, son père, le
prince Wassili Narkino, maintenant octogénaire,
qui habitait son domaine de WValska, près de
Perm.

Après être resté cinq ans à Iakoutsk, le pri.
sonnier parvint -î s'échiapper et àgagner Okhlotsk,
sur le littorid lde la nier de ce nom. Là, il put
trouver passage à bord d'un navire eui partance
et atteindlre un des ports de la Californie. C'est
ainsi que, depîuis sept années, le comte Serge
Narkine avait vécu, -soit aux Eýtatt-Uiais, soit
dans la Nouvellc- Angleterre, cherchant toujours
à se rapproche'r de l'Alaska, où il comptait ren
trer dès qu'elle serait devenue anméricaine. Oui
son secret espoir, c'é tait (le revenir eni I-urope
par la Sibérie,- précisément ce qu'avait projeté
et dle faire ce que faîisait NI. Cascabel. (Qule l'on
j.uge de ce qu'il éprouva, quand il aîppr-it que cette
famille, à laquelle il (levait son salut, se dîspo
sait à ganrle détroit de fieliring pour passer
enî Asie.

Ont comprend que son plus vif désir eût été do,
l'accompagner. Mais pouvait-il l'exposer aux re-
pîrésailles du gouvernement russe ?1 Si l'on décou-
vrait qu'elle avait favorisé la rentrée (l'un con-
damné pîolitique dans l'empire mioscovite, qus'arri-
verait il '? Et, pourtant, soit père était fort agé, il
vouloit le revoir...

Il Venez, monsieur sýerg-e, venez dlonc avec
nous ! s'écria Cornêhia.

-1l y vat de v'otre libierté, nies amis, de votre
vie peut-être, si l'on apprend...

-Et qu'importe, monsieur Serge ! s'écria NI.
Cascabel. Chacun (le nous a un comlpte ouvert
là-haut, n'est-ce pas ?h Elt bien, tâ lions d'y appor-
ter- le plus posiible (le b n"s actions.Ça
hialancera les mauvaises !

-Mon cier Cascabel, song,'z bien..
-Et d'ailleurs, ont ne vous reconnaîtra pas,

monsieur Serge !Nous sommes dlis malins, nous
autr s, et (lue lu loup nie croquîe, s4 nous ii'en re-
montrons pas à tous leï policiers de lat police russe!

-Cependanît... répondlit MU. Serge.
-Et tenez, s'il le faut, vous prendre'z lhabit

de saltinmbanque, à imoins (îue vous n'ayez honte.
-Oit ! mon alibi!
-Et (lui s'avisera jama is (le soupçonner qui' le

conmte Narkîne figure dans le pî2rsontiel de lat
famîille Cascabel.

-Soit, J'accepte, mes aliis !... Oui !.j'accepte
Et je vous remercie...

-l'on !bon i lit M. Cascaiel. Des remîercie-
imients !Croyez-vous par hiasard que n'en ayons
pas autant à votre service ! Ainsi, mîonîsieur le
comte Narkiîîe.,.

-Ne m'appelez pas le conmte Narhsine IJe uie
dois être que M. Serge pour tout le inîonde! même
pour vos enfants.

-Vous avez r-aison. .. Il est intitile î1u'i'-i
sachient !... C'est entendu, nous vous emmnenons,
mnîsieur Serge ! Et moi, César Ca4calp,l, je) ie
fais fort de vous conduire àl Permi, oit J'y perdrai
mon nom - ce qui serait, sous en coniviend<rez-,
une perte irréparable pour les arts!

Quîant à l'accueil que reçut ÎN. Serge àX son n-
tourî à lat Belle /,'ou/'îtii, lorsqu<e .Jean, Kayetti',
Sand re, Natpolé'onet et Clon apj priren t q1 u'il lo's
accolîpignerait jusqu'eli Euro>pe, ou1 le'd~.ii
sans qu'il soit nécessaire (l'y insister.
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iMaintenant, il n'y avait plus qu'à exécuter le
plait convenu pour se (liriger vers l'Euroeî.

.\. le bien comisidênî'r, ce plan offrait des chsances
dle réussite. P>u isijut les hiasardls (le sa vie foraîni'
aumenaient la famîille UCsscal'el -à traverser lis luns
sie et précisémienit eni prenant par le (Cotivorio-
ument (le Pi'riîî, le coudîe NzriNrk iîie n'avait
crtes rien (le iniie'î à? fasire qu'àl se joinidrîe à ello~
pour le reste dtu voyage'. Coniînent soupîçoînner
que le condaîiiê politique, évadé dle Iak-outsk, se
trouvait parmîi les acolytes d'une, trouipe(Io satl-
tiîibanques '? A îmoinis d'umie inîdiscrétionî comnîmise,
le succès était assuré,, et, arr-ivé à IPurin, apîréï
avoir revu le' prince Wassili Narîkinet, NI. Surgt
agirait stu mieux (le ses intérêts. Pu'iîsqu'il aurait
franchi l'Asie, sans laisser derrière luii aucuno
trace que la police pîût saisir-, il se dlécideirait suli-
vant les circonistasnce,.

A lat vérité, si, contre toute probabilité, il était
reconnîu piend(ant soit passage en Sibiérie, cela
plourrasit avoir dtherribleis coniséquence,: pour liii,
et aussi fpour lis famille. Pourtant iii MN. ( ascahiel
ni sa femilme ne v ou hîiî'ît tir comp1 te de e dani-
ger, et s'ils avaie'nt conîsulté lî'iîms emfantî à ce
sujet, ceux-ci msnr:siît l pproNuvé lentr conduite.
Mýais le secret (lit ciito Nisîk imm dlevait être
sévèreiieit garslé : ce serait uin iquemienit M. Serige
qui continuerait à ètre leur comîpagnîon de voyage.

PIlus tiird, le couîîtii Nairkine sauîrait certaine
nient rocoîîia itre le (lves)iamuinit de< <'''s hî,îiniôtc.
F"rançais, bien (lue MI. Cascslel nei voulût dl'aumtre

r(lm <îmn<ue fle plaisiri (b'la oî f Iié tout
en jo(iamit fat polie mioscovite.

Par nîî:l fi ur, ce qu ie iii l'un nmi f 'auto 'e oi pou -
vaient iimagineri, c"'it quo eur~t plait allait être
gravemnîît coîmprois (lès le débu,<t. lti dlefir-
quant surî l'autre iîve (lii déetrioit, ifs le mianqiue-
raienit p us d'être exposés aux plus gnisnds périli',
et arrêtés pîsr lis agi.îuts russes de listimre

Eî i cliet, let lenude'm ai n mêîme (lit jour~ où ce' pr'o-
jet avait été foîrmîé, d<'ux fioîiînî'si causaienit ont se
promîenant à l'ex tr<m iitë <lu por-t, (fans unî endfroi t
où leur conversation ni' pouv-ait être entend<ue (le

C'èt:u"nlt ces (feux ants <ont il a été quesi'-
tionî, e t q1ue lit prése'ncn e M .N Se'rge', p) sîrîi f <s
hôtes dei la B,,//"- /îouleit' vainît surpriiis e't iiitri-

E"'ablîs à 'Nitlcs depuis pl usie'urs aîîiiéi'ws, et
c Mrg s(le la su<irveil lance' di' lat prov inice ait poinut

dle vune polit iquei, feur m'iiission, oui fie sait, cousis-
tait à eibserver ful iisieis des'< nîtiés su x
entvironis <le la fr'ontièr'e col ombfiennî e, à le's signai-
fer aut gouiverneuir (1'l'Atsfa et àâ meîttre (<'n tt
îl'arrestatfi n ceux (lui ten taie'nt f.îl la franicir.
Or, ce quiî était grave', c" ý4t (fpic, s'ils not 'onniais-

sa ient pas hie comlte' Na:rflziie f îsuîe i i lis
possé<faîtenit soit i gnalemenit qui le~ur avait étt<
donnié à l'époque où fle pnisoîuiî'ir avait pu s'é
cliap1ier dle la cital :iiIle <le hIakouitsk. Lors dfi f ';tr
r'ivée di' l:s fa mil le C' t'ao 0wf il, l>ort-( 'laî'ritt'i., ifs
fur-enlt t rès é.ti i mie à d'îf edi ci' ftusse, <lu i
n'avait iii la toiirîiîbre- ni lis miaiènres df'un artiste'
for'aini. l'ont quoi si' trou sait il pa:ri i '- t t troui 

<lesalinfai 1 ui',,laquielle, après avoir ,iîîtté'
Stsraumuno.suivaiît un si étrabmgo itin'ýrsi' piour

revemur en Eurom:î '
Leurs .3oupçýois unei fois é 'ilis iîiîi''t
is fîi vèýreîît, as.4',z ailroite'îmenît pou r ne pouinît

attirer l'attenition, et, uni rapprocfî-sit INI. Ser-i'
du< signiale'me<nt <1îîi coi icernatit le coimte' Na;rk inuî.
leuîîrs doutes sîo cli :tngi-uiit e'n certitiid'e.

Oui Ic'est fbien leoît' N<i-k imie f <fiq;st liii,
de< ci-s a'e ~.Ev idlîi i îuî't, il m-,I.itsu r les fri ii
t iè mes <fi' .'sa eCi stt ''i i 'lanit que' 'iii'N i

fûlt faite, lorsq1 u'il a rî'iicoiiîî' -tt faiîill fi ii
bîateleuirs quii luii a pocrté iecoumrs, itai,i'm;it

le Voicli 1 (ui s' d his 1,îie à pas I l - 'iS ibëfiv . -

elle ! '
Itien île plus i!x;tct, el. si M. S'-'rgý- n,'avarit 1eas

eu tout df'afbordh fi' fi-et île s'- fi tair aui 'ilal

de' Pot--'lreiie', fi-s deuiix ig'u iéiîisèe
MiuculiO< s(iifIis' lorsqui'ils apioi''i qu'il -i
dé'ci<liî à suivrni la b, Il'- Ii,it, i- Sf'ni'

" Voilà- umine îiinn~i'lî,tic, pur mnoi-- 'i, 'î4
fle seicondf agviiit. [,'t c<îmitî am Lit pli ri'steii
c'est-à lire sur uni, terre-i aiiit- tîl'. ift,iiouil ilW-
rions pias (ii fi' <fruit de't arê r
-Tandis 1îî1w, qus jî'il auira iuîsi l-e i'f1

l'autre~ cCôte (it iletroit, ni-prit hi, p'reie'r, il .1.5-
su r le terrn itoire' ruise, iet il n t- 'ou rris pii is iii

échiapper, car <nous -serois tius portis pourf
recevoir i


